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Imagin'Air ~
les /lel;Ies/lr;ncessesa la licorne

''Eh bien, maintenant que nous nous sommes vues une bonne fois l'une l'autre, dit la licorne, si vous
croyez en mon existence, je croirai en la votre." Lewis Carroll.Del'autrecotedu miroir.

On m'a raconte une histoire qui
s'est passee il n'y a pas si longtemps
que cela. Une jeune femme a ren-
contre un beau jour une Hcorne et
deux petits anges lors d'un voyage
lointain. L'animal se prenommait
Clarte et ressemblait it une sorte de
cerf it robe blanche ayant une cri-
niere de cheval lactee. Elle lui a
parle d'une histoire assez triste et
pourtant bien realiste. Lors d'un de
ses longs voyages, elle rencontra
deux petites ames perdues dans la
foret enchantee, une vaste etendue
se situant tres loin de notre monde.
Apres les avoir observees durant
quelques minutes, elle decida de
s'approcher tres doucement pour ne
pas les effrayer. Les ames etaient
jeunes, elles avaient quitte 1'autre
monde trop tot, it 1'ageou 1'onjoue
encore it la poupee...

Clarte etait plus habituee de ren-
contrer des entites plus agees mais
elle ne pouvait jamais les rejoindre
et en 750 ans d'existence, elle en
avait rencontres ! Dotee du pouvoir
de deceler l'impur, elle n'approchait
que des ames et des corps immacu-
les et vierges. En 1'occurrence, les
deux esprits en peine. L'animal ne
les effraya pas. Son pelage blanc et
sa corne d'or refletant les rayons
solaires leur apportaient meme de
1'assurance. Elles s'etaient refugiees
derriere un petit buisson it fruits
rouges, ceux que l'on ne rencontre
pas dans Ie monde reel.

Lorsque 1'animal fut proche des
deux petites filles, la plus agee se
montra en cachant son amie der-
riere elle. Ainsi, 1'ameavait Ie senti-
ment de la proteger. Communiquant
par telepathie, Clarte lui dit :
''N'ayez crainte, je suis votre amie,
sinon, je n'aurais pas pu appro-
cher de vous. Que faites-vous ici,
dans cette grande foret ?" La petite
qui se trouvait cachee derriere sa

Rencontre dans une foret lointaine...

protectrice s'avan~a et prit la
parole: ''Nousne pouvons plus ren-
trer chez nous, un etre malinten-
tionne nous a ferme la porte a
jamais de notre monde et il n'existe
pas de serrure exterieure a cette
porte. Nous avons essaye tant bien
que mal de rentrer a la maison
mais je crois que l'on nous a deja
oubliees... ". ''Pourquoi dis-tu
cela ?" demanda 1'animal. C'est
alors que la plus grande prit la
parole: ''Nouscrions a l'aide,nous
pleurons tout Ie temps, nous avons
frappe etfrappe sans cesse sur cette
porte qui ne voulait pas s'ouvrir,
personne n'est jamais venu nous
liberer. On nous a abandonnees
comme Hans et Gretel". Les ecou-
tant avec attention, Clarte essaya de
les consoler : ''Mais votre peine
vous empeche d'entendre les cris
d'amour de vos proches qui vous
parlent sans arret. Ne pensez plus a
rien et ecoutez J" Les deux petits
ames executerent. Elles durent
patienter un certain moment pour
atteindre Ie calme interieur et ne
plus penser it tous les parasites qui
les empechaient de trouver la sere-
nite.

C'etait vrai, on entendait au loin
des voix qui, emportees par la brise
du soir, devenaient des chants
COlUlUSpar les petites filles. Les
ames etaient maintenant tranquilles,
tmijours un peu peinees par la sepa-
ration trop precoce avec leurs
proches. Elles recolUlaissaient les
voix de leurs parents, de leurs freres
et seeurs et ressentaient les senti-
ments purs d'un peuple qui se mobi-
lisait en partageant les memes
peines, craintes, incomprehensions
et une impuissance analogue face it
la cruaute humaine. "On ne pourra
donc plus jamais retourner chez
nous J"dit la plus jeune ame. Elles
ecouterent toutes les deux 1'affirma-
tion de Clarte : "Vousetes des a pre-
sent chez vous et ceux que vous
aimez viendront vous rejoindre
dans quelques temps. Je vais vous
accompagner au champ des
aromes, c'est 10,que vous devriez
etre et non perdues dans cette
immense foret pleine d'incerti-
tudes. Vos cceurs sont de nouveau
emplis de bonheur et vous savez
que personne ne vous a oubliees.
Lorsque vous aurez le cafard, pre-
nez quelques minutes pour
entendre les forces de l'elan
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Une supernova dans la constellation
de la Licorne.

de solidarite qui tourne autour de
votre cause et cellede miUiers d'en-
fants qui sont partis trop tot. En
etant heureuses, meme si vous vous
sentez en pleine injustice, vous
rechaufferez les creurs meurtris
qui ne battaient que pour vous".

-

La plus agee des ames demanda
alors : ''Pouvons-nous rester avec
vous, Clarte ?" L'animal acquies~a
de la tete. Les deux petites graces
s'installerent sur son dos blanchatre
et s'envolerent en direction de la
constellation de la Licorne, situee
quelques degres en dessous de
l'equateur celeste.

Sivous regardez un jour Ie ciel en
plein hiver, posez votre regard entre
la constellation du Petit Chien et la
ceinture d'Orion, vous trouverez en
plein milieu la constellation de la
Licorne et peut-etre vous y verrez un
royaume empli de petites princesses
et de jolis cherubins. Si malgre un
ciel pur et propice a l'observation
vous ne voyez rien, ce ne sera pas
trop grave car seules, votre
demarche et vos pensees envers ces
petits etres compteront.

Quant au me chant qui les a enfer-
mees, ce ne sera pas une licorne
argentee qui l'attendra de l'autre
cote de la porte. Je ne peux encore
ecrire l'avenir et encore moins
inventer Ie devenir de cet etre car je
n'ecris pas de si sombres histoires,
inhumaines. De toute fa~on, il ne
merite pas d'histoire, ces lignes sont
deja de trop ! Laissons la vie et la
colere de Zeus s'en charger.

C'est ma fa~on de rendre hom-
mage aux petites princesses dispa-
rues recemment et a tous les enfants
nous ayant quittes trop tOt.

N.B. : L'homme nait bon, c'est cette
foutue societe qui Ie corrompt ainsi
que cette grande sotte que l'on
appelle la ''vanite humaine".

Cristel VOZ


